
I lea raliieui policiers comma un dange- 
r»prte de Justice. 

A»ant   appria   qua   limuywiu   en   question 
■ajaJt paest la nuit du 13     <  t« février Jana 
EaeUiiilnei • Au Pain Bonheur », 4, nia 

VHoz-afuTB. tena pax Suzanne Duseaux. 
ana da Pelsetnacker. M- Mathis fit opérer 

aM pewruteitloo qui arilra la découverte de« 
QfcltaaUone volées at de tout un attirail da 
Ctmonolftff«. Eaooubas et ia femme Dus- 
■itu   tarent  immédiatement  arrêtes. 

FOnraotvant aaa in vest bra, lane l'actif oonv 
ndaaaïra out établir a la charae da « : inrin • 
U eeJBeriotane commis le 9 lanvler a la 
bttoenerie da Mme Leroy. 40, rue de Gand. 
oe) forent soustraits 3. Ait* francs environ .e 
fttuceu. On aieur Marcel Vanhorenbeck, S3 
(Ma. onrvtiar boulanger, fut étalement uv 
ftulpé. ainsi OTM le beau-lils de la femme 
Doesaux Marcel Del -te. M ans, caha- 
ratter   Î7.  rue du Bourjr. a Lan bersart 

A l'audience, les débats, iii ne comportent 
naaCMM discussion, tont • îpMement menés 
par M. la président Foucart Après les dépo- 
■ttlooa de M- le commissaire de polie« Matais 
es des victimes, Mmm Goubs et Leroy, M. le 
aubetitut Rorier prononce un sévère réqui- 
sitoire, réclamant pour Escoubas le maxt- 
tnuas de la neîne. et des ce nfi am nations sévè- 
res pour ses complices. Puis la parole est 
donnée aux défenseurs : MM« Destombes, 
Moov et Moitby. 

Aprea Quelques minutée de cHub^ré. le trl- 
tmnal a prononcé les peines suivantea : Es- 
etoubas. 4 ans da prison. ^' tro es d'amende 
M 10 an« d interdiction de séjour : Vanho- 
lenneek, 1 aa et 90 m nés ; la femme Dus- 
rntr. 3 «-»• et 5fl fr.   c*. »t à npiefort.ie, 
■ s'en **■*> avec WO francs d'amende. 

CHiPEAÜX ABBAYE* Mffr* 

L'éiectioii sénatoriale 
in Nord 

I Après le Congrès républicain 
d'Autnoxe 

CE QUE DIT LA PRESSE POLJTIäUE 
tM DtPtCH*. [II. Langlais) - 

■ C'est un magnifique ■ Embrassone-nous, 
■FoUevüi* > que M. Daniel-Vincent a jeté au 
jpeaa de la réunion d'Aulnore 

« La Fédération de jadi* renaît de ses can- 
idree. Le parti republt aji da Nora est mort, 
pn tant que paru ayant son indépendance et 
BCB activité propre. M. Mtllot devient l'un 
de* quatre cuvaiiers de l'Apocalypse avec 
MM. Demesmay, Deb;erre et liai avoine Tous 
lev autre» groupements sont excrus, avec .e 
conaentemen: d-:s dir.géants du Parti répu- 
clicaiB du Nord qui rentrent dans 1« rang 
comme satellites de l'astre radical et comme 
remorqueurs de son char embourbé ». 
L'iCHO FMI NORD /E. - erré)  : 

« Ainsi, la candidature de M. Daniel Vin- 
cent, al avancé qu'il »oit. se situe bien dana 
l'axe du grand parti repobiica.n qui a pour 
rjtncipj easeniiel la liberté, dans l'ordre, en- 
pers et contre tous maintenu. 

« Une énorme majorité se prononça des 
ton poor la candidature Daniel-Vincent et 
*i. ScuLfon. uans un geste élégant, retira la 
aienne. 

« D ne reste plus au Congrès départemental 
mm si tant eet qu'on le Juge utile, — qu'à enté- 
riner ia dé'isic     du Congres de  larrondj.se- 

/ 

Au Conseil de guerre 
de« l"et2" Régions 

/L't*>H.OOUB DE LA QUINTUPLE EVASION 
DC LA  PRISON  OE  LILLE 

Le a> novembre 196-3, cinq détenus militai- 
res t'évadalent de la maison d'arrêt de Lille, 
pa>rea avo.r terrasse et ligoté leur gardien, 
M   Quentin 

De aaulôrent le mur pxoobe de l'Hospice 
Comtesse, sans u-u'un codétenu crû balayait 
Si bOor pof s'opposer A leur rnnc 

11 s'aapseeJt des nommés Alphonse Damiens, 
StatanniM mHi ii'TIrm au 2e beiaiUun, condain- 
H nom? désertion, le 9 novembre 1925 et qua 
fen aèrent le «va* même, à proximité de sa 
keaton, rue des Tours ; Lucien Dévignes, soi- 
Mat au 110;, purgeant une peine de deux ans 
fee prison pour désertiun et Appolinaire Sa- 
Bcys, soldat au 1er bataillon d'infanterie lé- 
|nvt d'Afrique en prévention de conseil_pour 
Kl. Ces deux dernière furent arrêtés à Tour- 
«otng. le lendemain <.e l évasion. 

Ouant aux deux autres, Camille Vanden- 
bus<i,'»t chasseur au 1er tw .lion d'inianie- 
■V MeTSre d'Afrique et Jules Descmacker, «a. 
Mor an 1er bataillon d'ouvrier, d'artillerie, 
■astatàreot la pouce et ne furent arrêtés que 
San WS6 et ooonmencemei t de 1927, le premier 
SB Belgique et le second à Tourcoing. 

A l'audience du fi février 1926 du conseil 
ate guerre, Savoy.- fut con&amné p >ur vol A 
cinq ans de prison et, au surplus, à six mois 
de prison pour l'évasion ; Dam.en et Dévi- 

, pour *e même fait encouraient la même 
f*.nè. 

Deaehe iacV.<=r et Vandenbusche avaient été 
ajcodamnés par défaut A la même audience. 

Da comparaissaient A nouveau hier devant 
t« Conseil de guerre, présidé par M le colo- 
Btti Azièm,    our purger lenr rontumace 

(jutr* J dé'It d'évasion avec violenoes, ils 
Bwaien l'un et l'autre a rendre compte ce di- 
Ter délite de droits commua : vol et abus de 
conOanoe. que le Conseil d« Guerre a d'ail- 
aeuts écartés . de délits rnllitaJres : Inson. 
rxtissaen et désertion. 

/arec le réquisitoire de M. !e Capitaine 
l^oope*. commissaire du Gouvernement et :a 
nJelaoirl" de M* Philippe Kah, i? Conseil a 
prononcé les condamnations suivantes • 

Descnemackér,  2  ans   de travaux   publics, 
rir désertion a l'étranger en temps de paix 

on an pour évasion. 
Vanderbusche. t ans de prison pour fnsou- 

azdsalOD en temps de paix et ut an pour éra- 

OORPS COMMUNAUX D'INCENDIE 
ET DE SECOURS 

Oot*éeé nommé aux rrades ci-après dans 
Ssff corne d'incendie et de secours  : 

M.   Moräne1,   sous-lieu tenant   a   Feurnee 
MM.  Maquinghen.  sous-lieutenant A Sa mer   ; 
MatiaL   soua-li eu tenant   a   Campagne.iet Bou. 
lesiisai  î >lour, sous-lieutenant A Duiaans 
Lsistusa, lieutenant a Oigmee : Htuzîaux, lieu- 

—t A Sn*nt-Laurent Blan&y ; Brunei, aous- 
" ' * Saint Laurent-Bsmnajy  ; Behague 

centenaire 
de Carpeaux 

(SUIT!  DC   LA   PREMIER«   PAO» 

A LA CONQUÊTE DU PRIX DC ROME 

Vers la même époque, la famille ds> Car- 
peaux quitte ia France. Elle va chercher for. 
tune en Amérique. 
•Heureux événement, ht jeune nomme sera 

désormais plus libre pour s'adonner A l'Art, 
qui ie sollicite. 

b»46, il devient l'élève de RUDE. Le maître 
apprécie grandement le jeune, taianL qui se 
révèle Mais Carpeaux veut ofetaour. comme 
nombre ds »es compatriotes, le prix de Rome. 

Rude, n'est pas en laveur prés ds l'Institut. 
Pour triomphai. il va falloir obtenir la patro- 
nage de quelque sculpteur officiai. 

N en est-il pas encore d« BtAme aujourd'hu r 
Carpeaux est admis A l'atelier de DURET. 

Tout de suite une certaine antipathie va s'éle- 
ver entr'eux Ouret, reapectuaux de toutes les 
vieilles régies et de toutes Isa traditions, ne 
peut accepter l'esprit d indépendance1 de Car- 
peaux. Et puis, ia facilite de celui-ci A pren- 
dre un croquis, A brosser une silhouette, exci- 
te la jalousie du vieux maître pédant 

1847, année plus notre encore que les précé- 
dentes, Carpeaux perd Victor Lied, qui avait 
été pour lui le guide le plus sûr. 

Désormais seul — sans aucun appui, — sans 
autres ressources qua le maigre profit de ses 
travaux, puis.. d'un traitement annuel de 
deux cents francs (I) pour un cours de dessin 
qui lui a été confié dans une école de Paris, 
— Carpeaux va livrer las plus rudes combats, 
contre l'adversité qui s'acharne sur lui. 

De tSsS A 1853, il affronte le concours pour 
le prix de Rome. Chaque fols, il semble qu'il 
doit l'emporter, mais, par une malchance, 
qui s'obstine, il échoue. 

Peut être affarme-t-il avec trop de vigueur 
sa personnalité. Peut être D'obeerve-t-il pas 
avec assez de respect les régies d'un irt. qui 
se confond avec la n« et que csrtsina vou- 
draient figer en d'étroites formule*. 

(Es l&M, U avait été évincé par Crauk) 
A bandonnera-t-il le combat. Non 1 II songe A 

sortir tout d'abord de l'obscurité 11 vaincra 
plus aisément lorsqu'il bénéficiera de quelque 
notoriété. 

Carpeaux compose son bas-relief < Soumis- 
sion d Abd-el Kader >, puis 11 se met A ia 
poursuite de l'Empereur, qui visité les villes 
du Nord  [1 1s rejoint 4 Amiens. 

Inconnu la veille, te voici déjà célèbre. Na. 
poléon III lui a accordé la commande du 
marbre ' U monta en loge avec le numéro A 

Ce classement le décocrac* un instant, mala 
vite, U se reprend, il a résolu de 1 emporter 
cette fois. U obtient dU-ouit euffrages sur 
vingt-six. 

Valenciennes lui réserve la plus enthousiaste 
réception. 

A LA VILLA MEDfCIS 
Ce n'est que quinze mois plus tard, quit 

rejoint la vuia. n a dû. en effet terminer 
quelques travaux et notamment son • Abd- 
el-Kader ». 

A Roms U reprend aas études. H Ut Dante. 
Et dans son esprit, naît le projet d'une impor- 
tante composition inspirée de • l'Enfer a. ]l 
songe à • IJgoUn >. La discipline de l'école ne 
lui permet pas de traiter un tel sujet 

U part pour Parla, ta présente au Ministre 
de l'Instruction publique, lui soumet uns es- 
quise et arrache 1 autorisation nécessaire. 

De tetour A la Villa. U se met au travail. 
Le succès S Rome est Immense, mais la Pa- 

rts artistique — officiel — persiste A bonder. 
Carpeaux s'en soucie peu, 11 est désormais 

reconnu un grand artiste. 
Le voici en relations avec l'Elysée. Una car- 

rière brillante s'ouvre devant lui... 
1; va rencontrer une jeune fille qui lui of- 

fre l'amour le plus tendre. Jours de bonheur. 
vite effeuillés. Carpeaux connaîtra A nouveau 
d-"î heures de misère. 

Il fuira un foyer, où U eut po trouver la 
quiétude..., la Joie, comme al le Destin avait 
voulu que cette vie ne fut qu'un « holo- 
causte. • 

IAJCUFNÖ CPOKTIVt-^l u Chambre Y^' 
 ^-r     vT (^       ses travaux hier 

CYCLISME 

Dimanche prochain au Vélodrome 
tfav Sahaumines 

Une gaaade réunion de courues eat, aus« sur 
pttd dimanche procaaia avec u paruotnaUoo de 
JoeittQ Psrrode, de Paria, un des aWlleun sprta- 
tara rraucais lauréat du Championnat d« France 
am Las deux Bêlas» van laafhem et VetteSatas 
qui ODt gaunt 1/ .noricain« du 1er Mal sont Sgal«- 
ment Inscrite ; Van iseghem a encore triomphe a 
FlervBreucq. dimanche dernier. Boucher Alfred 
1 fats frinriirV" du r-aj rteOaliai et vainqueur de 
nombreuses épreuves sera le quatrième adonne du 
match omnium qui sera disputé en 3 manches - 1 
vitesse, 1.Ü00 métrés ; 1. Poursuite Fraoco-Beice li- 
mitée m • ataa : a Indlvlduelte «I toora avec 
cïassaoMat tous tas trois tours. 

Eiuiameat as proarasiaM : Individuelle da to 
kilometres, osera» dans laquelle parurent les 4 
homme« ci-Jtaaua, aiûs que Deaaast. de HauUnent 
vaguez, d'Amiens : Lengagne. de Liévln ; Vander- 
len, Lenecq, Del barre, Délaye, Lebrun, d'Arras 
Vermeulea etc. . Comme épreuves secondaire».QQ»S 
aurons un« course da débutants «t une de veterans 
ainsi que l'habituelle coursa d« vitesse. Voua une 
fols encore un prexraauM dlane d'attirer la grosse 
fouie habituelle an Vétndrotne. 

e entre lea »«totop» A, ne lut que U 
jAPéUUen^djMa première   deux joueurs manquait 

la nasle-eatvs aw deux equine» de Paria   rut 
marque* par une bau« victoire^delsqotps E éml 
nelalMa brandre.que t jeux pour 8 à I'toUpe A ■ 
Dosas, de >»rU, rot comme a s^iiai,itacS^l>èaa 
et régulier joueur que nous counaisaon». 

BASKET-BALL 
a atarawiHes, ru.« M   tat ,.ttiEt . 

li peints a a — Parue très amicale disputée na» 
ÎÏSÎMÏSrrSÏÏBÏÏ? *où BÄfaaua 

■oxa 

UNE 

^eiOA^eot 

te statuaire Blabe noai écrit 
« La Villa de Valenclennee doit célébrer 

cette année le centenaire de Carpeaux. 
• Pour le peuple Valenciennois, Carpeaux 

restera toujours 1P grand maître adoré. 
■ En souvenir de cette prochaine manifes- 

tation le Comité des Fêtes devrait demander 
A la famille Carpeaux l'autorisation de faire 
mouler au plâtre l'une de ses œuvres, « L« 
petit pécheur Napolitain ■ — par exemple — 

que tout le monde admire et aimera toujours. 
Cette statuette serait vendue A un prix modi- 
que, afin que dans l'humble foyer de l'ouvrier 
on la trouve à la place d'honneur. 

* Ce geste ferait beaucoup d'heureux.  » 
— Nous soumettons au Comité organisateur 

des fêtes de Join, cette Intéressante suggestion. 
Souhaitons qu'il puisse la réaliser. 

Le petit • Pécheur Mas>otltaln ., qui écouté 
le   bruit  des  flots,  est  une  oeuvre toute de 
f;rAee et de vie... Elle date de l'époque du sé- 
our de carpeaux A Rome. 
Oui, certes, vulgariser une oeuvre de Car- 

peaux, serait sans doute le plus bel hommage 
que l'on peut rendre à cet Immortel génie. 

Le nouveau coefficient du coût 
de la vie da ns le Nord 

LA SOUS-COMMISSIOM DS L'HABILLEMENT 
S'fST  RSUMIE  A  LILLE 

Ainsi que noue l'avons annonce, c'est nier 
mardi, que s'est réunie A la Préfecture du 
Nurd, ta Scaja-Commtssion du Coût de la Vie, 
chargée d'établir le nouveau coefficient pour 
îwi objets d'habillement. 

Le résultat de l'étude faite hier au sein de 
cette assemblée eat tent, secrètement jusqu'à 
s.unedi prochain. Jour de la?semblée plé- 
niér. mais néanmoins noua croyons savoir 
que le coefficient de l'Habillement sera, pour 
le semestre écoulé, sensiblement correspon- 
dant à celui du semestre précédent, qua était 
uV 9.13830. 

s'achète, au comptant ou a crédit, à l'Anoeoce 
exclusive > MAJIfeTrC-GARAGE «, 33 m 3777» 
dee Tannes*», A LMUAZ. - Tél. ÏS-IO. «308 

»•sas t-S  QSAND  PRIX H.  soven 
Le vais Club Lillois annonce aux coureurs avant 

^rUetaa.au Grand Prtt H. Boysr le «4 Avril, que 
diatrlbulkm des prix a» fera te Jeudi ia Uat a 

n heures. Las oouisars suivant* sont convoqué» . 
DeJooiirt. Pattyo Oeeoataek. Lemana;. Guenea.ftom- 
baut, Houdart. Lebrun, Uoraat. ftëmock. Vieno« 
Defevar, riinola. Butes, Choquai. 

rjt coursa a été hosBoioruée a la reoaksi de 
l'union Vélcriprdtqu* de trsnce. 

SSAMO   PSIM   CVCLISTB 
■■   LA   MÉTALLUaSIi    ARDCNHAISK 

Le Grand Prix de la liétallurtle Aruennalse or- 
ganlaé par l'Un too Cyclist« ds» Ardennes « rem- 
porté un très grand succès. Sur U sog âgés, u con- 
current« prirent le depart Void l'ordre des arrt- 
véaa : Vas Werts, en s h. M. «oit a 30 de moyenne- 
Dstaart, à u mJDuuM : Lassault, Godlnat. Jordens' 
Desua, Toussaint, Xavier ArUerv Psrsssos A. en 
s h M : BUnsr « h- te ; Pétre < h- sa • llaiUet 
ia": Darsent H«; Mansch H et R Peres- 
som K..  Dnrleux. 

SWriS   LS   CIRCUIT   DS   ROUBAIX 
essts épreuve «tasi boinotoaoéa, le» t Hirears 

cuusss sent ortés de retirer leur prix au stéss ds 
l'Amirai» des Art» de nouba x. 86, rue de l'Epaule 
mardi r0 rosi. & lé h sè Las coureur» loupaert 
Juueo «t vmaapouck nustav* g?gnanta des Cou- 
pes aat. Roussel et F. Motte, sont prié» de les 
retirer A ta »Uns das«. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A o«n.  lus.   M*rquHiiM (miste) bat la s.S. Sa 

Sseï t ear 1 a t. — Par suite da Is chaleur. I« 
match ne fut pas intéressant les Joueur« ne procé- 
da«! que par a coups. 

roua ta souri OIBM 
■ lell« Clua LllieU IA W Anleai« Club de I« 

Sslrnsve Ullelsa (val»t*> nnr | a a — LEtolle pré- 
■aplète tandis que Isa Coiffeurs 

. iptacaaU Ce match commença 
a a S. 0K. aa bout dune daml-henre, uttetla marqua 
son 1er but et la ml-tesaps arriva sur ce même ré- 
sultat. A la reprise. Ifflolle continua sea attaquft*. 
amaat la gardiea ds bat de l'ACCL se fit remarquer 
par ses magniriquaa arrêts U stoppa magi«trale> 
ment un penalty mais ne put empêcher la baue 
de pénétrer 4 nouveau par 1 fols, dont une sur 
penalty. L'Stoue enleva la décision par le score de 
S buta A 0. 

OCMANDtS   DS   MATOMIS 
L'trt« dus LlIleJn tS, tlbr« les 15 et « MaL cher- 

che match ooosr« IB Division d'Ronnenr. Groupe 
A 00 IA de rroupe B ou de to Division. A LUI* ou 

IN BFAU  0ALA A COMINES  (Il Mal« 
IIHE CONTRE CONINES 

Grlc   à   U   grand,   actlrlti   du   r«iu   d*   \» 

la  coquette    salle    mao cliAte  ,  vt^ur ^m>nt   . 
iS4.

[DlM'ûuS.,^<"J',^',1"''^ ""'•' Sr3î  °» posés  aux   QBelUsurs   boxeurs de 

te  heurts et demie très  pré- gala  commencera 
Cites, 

Volet d'ailleurs 1« Programm« 
Louis Ville» (Comlnesi. contre 
(salle   Géo-Mars  Lille). 

Combat an ex» : Kid Maurtc« (Cominen,. contre 
ta dur  cogi»ew  De  o&ndt  (Géo  ManTuile» 

yiïïsbîGé?iM,r^: unia^a, ,comü'"'- »•« 
t^Ee^r^s :M^rt

LSer*'" *—* ~»- 
Combs t en U9 .- Jean -lour (Comlnesi contra 

De   ausschere   (Boxing   Club   WervU»)      ''   Wmm 

Combat en 4x9 : ^ob Fraocois fBoxtrur Clab 
Qnesnoy).   contre   Ctoeys  (Boxing  club  WerVloa) 

Prta des plwB - &. 1 WlW. • h  : Premiere., s »r.   . 

COCJRSB A. PIED 

es Mnlaoemeni conti> tndeaanHe. S »dresser a M. 
riaiiei. g. me «« l'Orphéon, à S4IU. THap. SUS. 
«Béer 1 »sa    ■ - * v»w e n<*mim*+ t 

JBÜ DE PAUME 
RESULTATS DES LUTTES DO • MSI 

A PARIS. — Dimanche dernier, se sont d^erooiées 
h Parts, devant une nombreuse affluenoe, trois 
rencontres entre les équipes A et B de Paris, et 
Mfortville. La première lutte mit en présence Pa- 
rts R et AtfortvlUe et ne fut guère disputée, tes 
locaux marquant n Jeux pour a aux visiteurs. 

VM *t*I DS BOUCHINOHOMMg 
La axapathlque coureur S pted B^chindhomme 

Fernand. Champion officiel du Nord amateer qui 
travaillant au rond de U min« est donc loin d'être 
an professionnel lance un défi a Victor Beaueourt 
de Sallaumtnes-Lens. pour une cours« sur une dis- 
tance de Se Usa, Il lui propose U coursa S Bruay 
EfH' °JL 0Wf*_* •« »»J<*« *» »r. U espér« que 
Victor UeatKourt relèvera le défi et as sa dérapera 

HiPr'ISMt: 
oouatet a ENOMUM 

ira COURSE.  *  1.   usnan   Lans^trans, g   SLOO  ■ 
fiaoa — a.  L* Qouvemenr, Oaudlnet. p. SUS.  _! 

Ctcerone, Lassus,  p  MOU 
9e coi BSE — t Cheuky. Sautour g- S3 Où p 

1300. — S ftnor. uornalstctt. p. 14.0a. — 3 Uorrny. 
Cordon,   p.  41 Ott 

3e COURSE. — 1 Balthasar Sodaln g. «35 M - 
p. WOOD. - a ConrétaMa Davis, p. usa 

4« COURSS.  —   l.   Ambust«r.   H.imat'i,   g.  aps..1« 
p   UJù.   — *   Le Caprice.   Hervé,   p.   n-és.   — 3. 
FlTtnc Sport,   Basa.  p.  16 50. — X Badinage.   BSde- 

3e COLRSX — 1 Gunpowder. Duffonre a. SSO»; 
p. 15.0ft — S Grande Armée, Laster, p. 19.« — ) 
Caruso n. Lue, p. as.*). 

*f COURSB — 1. Trénolo. Luc. g. 91.50 ; p. 11 bO 
— 1 San« Adieu.  Hervé,  p   13.00 

si COURSB — £ valeur. Tamnérl, g. M so ; p. 
•BSS. — S. Trêve« Soucnon p. 4400. — 3 Belle de 
Jew. Mason, s. tàOs. 

GROS LOTS 
VltLg   DS   PARU   1174 
Tiras«   du   10   Mal   is« 

I« n« 9lfl.033 est remboursé par looooo fr 
La n*    4fLMS remboursé par 10.000 fr. 31.773 rem- 

boursé   par sono  fr.   to  numéros  sent  remboursés 
chacun  par  t.ooo fr. 

SBUSATIONS   roMCicars   «jej 
Tlraas du  10   Mai  tS» 

Ls B*   1S10 3BU  est  remboursé  par sattQOO tr.  Le 
a' isatsss eat r«snbo«r«é par »aoae tr    ; le n» 
151. «6 est remboursé par «vooo fr.   ; Las numéros 

vanu  sont  remboursés  chacun  par  S.OQ0   rr.   : 
1S40.S9V 

.   to numéro« swt reouymzsé« eteesst psr-tse» ar. 
es ausaéroa son» rsoisnsrsé« chacun rar tes f*. 

* •*" ■ -'■ é^ééésuSsssjrs'a t« «-'«sät 
^^rmm Su té ssBxfM 

Le n' 1S64T95 est remboursé par i.ooo.noo fr. be 
n« 1.181SC7 est remboorsé par lOOrfKW fr. Le n' 
l 096*96 est remboursé par 50.000 fr. Le n« soi :«j 
est remboursé par 10.000 fr. Les S nur.:éros sui- 
vants sont rembourses chacun par S.000 fr. 1.*V74.S6< 
— 1.344.601 30 numéros sont remboursés caacun 
par 1.000 fr. 

CflLAtSTE-T 
NfCROLOGiE. — Nous apprenons que 

M. Jean Naudia père, fondateur du € Pâtit 
Calaieien > est décédé à race de 77 aas, à 
LienT-le-rVepauH. dans 'e Loiret 

Nous prése* tons S la f amuse 0& M. Naudln 
nos bien sincère*, condoléances. 

Le passage de Hangesser a l'Ecole 
nationale Proiessionnelie 

d'Armeetières 
Nursgesöer qui a passé ptusleur«» armées a 

l'école nationaie proiessionneiis d 'Armen tieres, 
los babrtant» de la cité de la toiie s'mtoressenl 
davantage au sort du courageux aviateur et 
souhatfe ^je yjui occur la réussite de son péril* 
leux voyage. 

L'intérêt que l'on porte au pilote Intrépide est 
encore beaucoup pfus grand a l'écote même où 
le héros a fait ses premieères études prutession- 
neiles. Lundi, verà 16 (teures, S t'ievue dune 
ctMrféreoœ Miéraire a laquante avaient assisté 
tes sieves des oaUages et ceux de l'àocue proses- 
sjonoeile, M. Dauohy, directeur, annonça H» bon- 
ne nouvelle — qui était maloeureueernent fausse. 
L'ennonœ de i arrivée de Nungese^r sur te oon- 
tinant aroéricain aouleYA un tonnerre d'applau- 
dsssemente et une grande manifestation d'en- 
tnousoaeme coes les jeunes gens. 

Hier mardi, nous nous sommas rendus au bu- 
reau de la direction du grand établissement 
d'études professennelles. M. Dauctiy, directeur. 
Le personnel et tes élèves attendent toujours 
avec une vim impatience le résultat du raid. 
L'absence de nouvelles réellement inquiétante, 
ne leur a pas fait perdre espoir et il est assuré 
que ta joie sera grande et que l'école sera en 
fete en cas de réussite de >a traversée de l'.Mlan- 

s dévastations l'école 
OBticcàie prcifessk>nneue d'ArawaUares a con- 
servé la trace du passage de Nungesser dans 
Péastotéspoment Sur des registres qui oni est 
sauves cm constate te présence du futur héros 
durant plusieurs an.n6es. U reste même nl«- 
steurs personnes qui l'ont connu an cours dee 
anoées 1905. 1906 e* 1907. 

Nuogeaser èuût un ôtôue ixrtcnaçent ; dans ses 

études et travaux dsjusteur-rn«toaniciero S laissa 
Pknpreàsion qu'tl serait ptus tard un nomme 
tenace et décade a venir à bout de toute taohe 
entreprise. Ce fut surtout dang les exercices 
physiques qu'il se fit remarquer. M. Poix aetuel- 
lem-nt ôconome de l'école était alocs professeur 
de gymnastique. H se rappelle très bien du 
teune Nungesaer qui, comme mi. était originaire 
de la région de Valenciennes. Le futur héros 
était déjà, dans son teune âge doué d'une très 
grande énergie, cotait, nous dit M. Poix, un 
véritable acrobate oaipabie d'exécuter des tours 
de force peu ordinaire pour on Jeune homrne de 
son age. 

Comme on Le «est te jeune MÉMesSes* protnet- 
te*i. 

V ■:' - romprenone très Wen oue tes élève« de 
rvrole nationale prot'easiCAnalte d'Armentiéres 
soient Uers d'avoir eu un pareil prédécesseur. 
Beaucoup d'aua*es élevés de l*stab«a*seroent sont 
parvenu« S des postes très ésevés rnels aucun 
n'a atierat S une pareftte gCoire. Ii est très natu- 
rel que cet événement ait produit une crise d'en- 
tnousfaerne a tecruelle mejneureneernent suocède 
une criée d'ino^iiseude. 

Nous os pouvons que ■sansaasw que l'espoir 

EU£ VEST OCCUPÉ NOTAMBfENT 
DU RAID DE « L'OISEAU BLANC s 
ET DES  FAMEUSES  NOUVELLES 

OU FURENT LANCEES 
Au debut de la séance de la Chambre ou- 

verte à 15 h, 10, M. Ferdinand BOUISSON 
proÄoaoe l'éloge funèbr> de M. ^urger. dé- 
puté d" Haut-Rhin. Puis, rassemblée après 
avoir adopté <dvers protêts, c<sxttn«noe la dis- 
cussion du projet de loi créant une caisse 
d avanoea aux communes. 

•CJ^HCHAïa. rapporteur, donne les c*v 
racMB^que« d« U caisse a orear. dotée d-jo« 
s^Tssttieii annuelte d« 100 miiliona Cette 
SS!vM«.0So?wll^î mUX <»mmunss, 4 laide 
SraL T^i^Ä* vlw ***** *• n««r». des 
aSSJiJ111*-?1 ?*mX- ^ lw» tWrrnettront rapioame t d exécuter  leur« travaux 
««rt,5Ä-2!L*T>0^> *>*••* dJacuasion •w ranvoyie | jeudi at te Président donna 
l^sBflAi*1ffiéPt,lt*  ^t«^Uaaona. 
rJL Tul!SAirr  P™!»«  •» date du r mal 
ET'Î-Jî.  d**Cu«*on   °«   l'interpellation    de 

T ,?3*?*ta„lur *°fi «»»COûTS ds Constantins in>srpsllateur aurait désiré uns date plue rapproç««es. U se contente d'ajouter : 
« Mais avant cette interpeUation, il y a la 

ciscuseion de-> proposiUons connexes, teUes 
que les demandes de poursuites contre 6 dé- 
putés communistes. Ek bien, c'est contre »7 
deputes cornmuxdstes oui se sohdarisent tous 
que vous devez sévir à. ^^ 
rf«îf\ ^AIi5AUT   réPond  de  sa  place que  fe 
débat du 27 mai sera complet. 

« Nous avons prévenu d'avance votre ma- 
uosuvrs pour vous syndiquer   et pour faire 
J£ü=i~Ut^ll6cHf d'un déht individuelet force restera à la loi.  (Vifs applaudissements). 

DTTEHPELLATIONS SUB LE RAID 
DE NUNGESSER ET GOLI 

A>hH ?^ieral G***! Parte de sa place, au rauteu 
f.un

l±^n08 "««"»i. n CQmmerîce par rappeler 
la gterteuse carrière de Nvammst etColL 
asxeinssw JA E*1**. poursuit-il, s suivi avec 
ELT" 3 vo1 *? «»héros au-dessus de l'AUan- 
fflïf« «fe dea °«Pêches annoncrent que 
■ Oiseau Blanc, aperçu S Terre-Neuve et à Hali- 
S=.f? finalement améri a New-York. Ces 
nouvelles provoquèrent ta ioie de la population 
Sri *.«Ü io»e betas. succédTla plus 
fP"- *]5 désillusions. Ces fausses nouvcltes 
avaient reçu une confirmation officielle Com- 
»*1»v

lin
1 '»H »uéSi précis qus l'amérissage S 

New-\ork, a-Uil pu être télègrapt.jé. u conver- 
nement doit demander (les explications aux oou- 
verneruents des pays alliés et amis où »004 Dar- 
ües ce« nouvelles. w     *^^ 

LES EXPLICATIONS 
DE M. BOKANOWSKY AU SUJET 

DES FAUSSES NOUVELLES 
M. Bokanowuki réiond alors de sa pi^oe. 
\l. R->k inowski : des erreurs ont été oommiaes 

par des personnes qui ont cede a de eénéreuses 
i S°J?** ? s,ost 15°*^ ce lait que de«, amia 
de là-bas ont pris leurs désirs pour des réalités, 
et voyant des avions de 1 armée américaine évo- 
luer dans la brume, ils ont cru que c'était l'arri- 
vée de Xungesser. Hs ont télépTnphié a leurs 
correspondants de Pari» ; c'est atru; que nous 
avon£ pu croire Q'* ■*■ aviateurs avaient passé 
sur divers points à des heures qui nous parais- 
saient impossibles. C'est pourquoi, tes services 
aéronautiques sont demeures sceptique«, et la 
preuve, c'est que le canon des invalides qui 
devait être tiré h l'arrivée des aviateurs, d'un 
commun aooord entre M. paintevé et moi, n'a 
pss été tirs. 

Une entreprise privée avait décidé de tancer 
des fusées sur Paris. Dés te réception de la nou- 
velle, mes services se sont rais en rapport avec 
cette entreprise pour lui demander de ns non 
bni.-quer el d'attendre la nouvelle certaine. Cette 
entreprise a affirmé qu'elle avait reçu au minis- 
tère du Commerce un coup de u;Iépuone fui 
annoncent l'arrivée. Or. j'ai ouvert une enquête 
el personne au ministère du Commerce n'a 
téléphoné cette nouvelle. 

C'est donc quelqu'un qu'on ne connaît pas qui, 
dans une pensée sérieuse, a donné la nouvelle 
par   lAtéptwns-  é^ Isnhcpifcwi   «xnxia>nrcssi«   en.. 
question. 

Quoi qu'A en sott, il oonvtem que nous aUert- 
drons dans te calm* le résultat de l'enquête qui 
se poursuU ; ii oorrvtent éguternent que nous 
n'engagions pas de polémique et que nous nous 
recueillions,  dans  lespoir  que  notre  angoissa 

On est toujours sans nouvelle« 
de Nungesser et CoK 

VAINES RECHERCHES DAWB 
LA MANCHE ET LATLANTIQUE 

Cherbourg. 
marine   aux 

La missio-i confiée os> u 
remorqueurs, terpllleur«^hÄ!r 

seurs de sous-marins et aux avises les tioiii 
lea  de  surveillance   de   P*ch«  el  de   pMstassT de ptlotasB 
entra Barflaur, la cote anglaise et le can 
d'Ailly est demeurés infructueuse : kuoun 
avion ni aucune épave n'ont été aperçus. 

' New-York. - Trois paquebots, le Oaméronia. 
le Wespnalia et le George« Wasklngton • ,é 
cargo Wsatapaum, ont recherché Nungesser et 
Coli dans l'Atlantique. Ces navires ont annon- 
cé qu'ils «avaient pas aperçu l'oiseau otans 
et quit« enverraient ose messages doe su ill 
auront quelque ohose à signaler s oe scie, 

New-York. - On n'a encore aucune nouvelle 
des aviateurs Mungeeeer et on. 

" L'Oiseau Blanc " a bien été 
vu dimanche au Nord-Ouest 

de l'Irlande 
M Ounthy ancien officier de la marine 

royale, actuellement directeur de la station 
électrique de Pleuel (Islande) vient d« fairs 
connaître que dimanche dernier, dans la ma- 
tinée, vers 10 heures 05, alors qu'Us se trou. 
vait a Dungarvan, près de Watterserd ij Vu 
1 avion de Nungesser qui marcha:! dans la 
direction Nord-Ouesi à une altirude de ? otiû 
pieos. Quelques eecorrftes plus tard, il vit la 
machina descendre a une altitude plus basse! 
appartmment pour permettre aux aviateurs 
de faire te plein A ce moment, la visibilité 
e*a. bonne et à en juger par le bruit du mo- 
teur tout marchait * souhait 

(Cette nouvelle confirme U cornmuiiicattoo 
de M Boa, adjoint aéronautique à Londres. 
que nous publions en 1rs page). ^ 

qui reste ne scat pas < 

UN ESCROC DUNKERQUOIS ARRÊTE 
' A  T-W.TJ 

La eendartnerie a appréhendé en gare de 
Lille, Te sleui Georges Long, qui était recber. 
cr-; par le Parquet de CHHUterque poor escro- 
querie. 

L'escroc a été eorooé à la Maison d'arrêt 
de Lille, en attendant d'être mis S la opposi- 
tion du juge d'instruction requérant. 

ARRIVÉE A NEW-YORK 
DE 6 MILLIONS DE DOLLARS 

Six  millions de dollars d'or sont  arrivés  h 
,New-York. On croit qu'ils viennent de Paris. 

sera bientôt apaisée, que dans quelques heures 
nous apprendrons peut-être que nos héros 
seront retrouvés. 

L'interpellation ds _ *iôrat GsTod est engestc 
ajournée sans opposition. 

LES POURRITES CONTRE M. DORJOT 
M. Fernand Bouisson donne lecture de la de- 

mande de poursuites contre M« Dorics. H nro- 
poee le renvoi de cette demande S une cornrnas- 
sion spéciale. 

La demande de poursuites contre M. Dorlot 
est donc renvoyée 4 une commission speedess. 

La Chambre s'occupe ensuite des propoeluons 
de la conférence des présidente et, après un 
court débat décide de poursuivre jeudi matin la 
dissuasion du projet sur le caisse d'avance aux 
cornmunaa, et jeudi apres-mid. cette du projet 
portant raaiaion du tari/ eüoerel des douanes. 

La séance est ensuite levée. 
■   —■■ —, . ■■   i ^i«. _ 

ON grave affaire ristro<rww 
m raffinages il« guerre devait 

Il Trifenul coimtfeMil üt Lille 
UNE  OONDAJINATION A UN  AN 

DE PRISON 
André Moriet. 43 ans, ouisûuer, travaillant 

en 1914 a la Taverne de Bruxelles, a forgé de 
toutes pisoss une demande d'indemnité pcUve. 

Alors qu'il avait quitté la ville de Lille où 
H habitait en garni rue Saint-Etienne, 29, au 
début de 1914, emportant S Boulogne-sur-Her 
ses vêtements et linge ; qu'il s'y était fait ar- 
rêter pour taux et usage de taux et s'y trouvait 
détenu lors du bombexttement de Lille, il a 
obotsi comme domicile fictif, au 2 août 1914, 
le N* 2 de la rue FeJanerbe. à Lille (ancienne- 
ment calé Jean), parce que l'immeuble ayant 
été détruit par les obus et l'incendie, il pen- 
sait qu'aucun contrôle ne pourrait déjouer sa 
fraude. 

Il l'a poursuivie d'ailleurs avec constance. Le 
2ft avril 1919 d avait déposé une demande 

^d'avance de 1-060 francs comme artisan, avec 

une ducluraUun de pun*s qui ^ limitait S oe 
chiirre, et qui ctsi teerth.« par ,e Bureau ou 
^ndicat das Oiisinitr» de SluisaiKe et deux 
témoins, u prétendait alois avoir été sinistre î 
^ „.ÏÏ^TÏÏS» d.e .uru,WUb;i. tirand'Place. t.e 3 mars IJaÛ, il depose une nouvelle demande 
d'aviinces de àÛ.U0û tran^ cette toto eu m raD- 
prochant du calé Jreu il utdique conuiie do- 
micile rue FaiH.ert». sans nreeser encore M 
nuinvro. i; jouit un nouvel jtat ne perte» œr- 
tifié iar deux |ÉHIO«SBV »éivant h .i5 05» ir 
Ce U mari 1-JSS, d isvajeui à la uruui«dcet 
m r. rue Haï herbe », dans une nouvelle de- 
mande d'avance pour mobilier familial. Il en 
détaille com plaisamment pour 13.n?5 rr.incs fer» 
valeur 1914). ^^ 

Entre temps U fait ùiteneidr oxrets parle- 
mentaues pour se plaindre des lenteurs que 
subit sa demande d'indemnité, et comme an 
ne la retrouve pas. il dépose un nouveau dos* 
sier le 4 avril 1923 au «reffe de la premier*} 
Ccanmistjion Lille-Est où il reVIame il 8W fr 
en perte subie et 79 355 francs en valeur ac- 
tuelle H réussit a se faire relever de la dé- 
chéance et il s'en est fallu de peu quit n'ob- 
Uni aatur&ction 

L'enquête a laquelle cette demande a uté «ou». 
mise a fait a ce point la lumière que Moriet « 
du avouer qu'ilnavait subi aucun dommage, 
ce qui était, au préalable, amplement démon» 
trc. 

A l'audience d'hier M« de Lauwereyns. avo- 
cat, paitie civile, au nom de l'Etat réclame 
l'application de l'article 4**5 du Code jVnat sur 
le d^lit d'escroquerie. 

Après un steers ré<iuisiloire de M.  le subaU- 
tut Hoaier, te tribunal a condamné Moriet S la 
poine d'une année d'emprisonnement et 500 fr 
d amenda 
-—■ ■     *«■» . -> 'i irt—^-rv- 

Toriblc collision dirions -. 
m fcaWM èe Metz 

QUATRE MILITAI HES TUES 

A 8 h. la, un groupe de âepl auoiwà de la 
rxenUère escadrille du lie régunent d'aviSUon 
avait entrepris un vol en groupe. 

De* le départ, a environ 15U metres d'alUUsde 
las doux avions de queue soni entres en coht- 
siont et sont descendus en. vrtlie. 

En arripant S terre, tes moteun» ont fait ex- 
plosion. En raison de la faible altitude, sat 
parachutes n'ont pas pu être employes. 

Les deux appareils =>ont lombes a 50 métras 
de la route Metz-Nancy, sur le territoire de 
MonL^ny-lez-Metz, à »J0 métrés du territoire 
de la ii£ne uu tramway de Metz a Montigny. 

C'est quelques minutes après te depart de 
l'escadrille que l'aocident s est produit. Le per- 
sonnel de rrescati. prés de Metz, a aperçu la 
coûte, et s'est immédiatement porte sur les 
lieux de l'accident. Mais on n'a pu dégager 
que quatre cadavres, qa. oui été transportes S 
1 hôpital militate de   Metx-PianUenes. 

Les vicVraes sont, p .ur le premier avion, at 
lieutenant Lambert, du Se c>ataillon de chas- 
seurs a pied, qui, depuis la veille seulement 
était affecté au lie régiment d aviation, et qui 
effectuait son premier vol. et Tadjudant pilote 
Gognand ; pour le deuxième avion, le caporal 
pilote Lambert, et le caporal mitrailleur Don- 
cnet. 

Le cadavre d'une femme 
coupée en morceaux 

découvert dans une malle 
On a ouvert, hier, a la consigne de ia gar« 

centrale iondonienne de Oianng-Cross, une 
«rosse maile en cuir noir, dans laquelle on a 
découvert le cadavre d'une femme coupée «Q 
morceaux dont on avait fait huit paquete en- 
veloppés dans du papier d'emballage. 

La femme para» âgée d une trentaine d'an- 
nées et a une longue chevelure noire. 

On croit que le cadavre a été dépecé avec uns 
sde 

La malle contenant le cadavre aurait été dé- 
posée a la consigne vendredi dermer par un 
inconnu arrivé en gare en taxi-auto. On le re» 
cnerobe activement. 

retllLLETON  DU U  MM 1927. 

3ïfcTT 

d'une 1 
«V\°Ur?EUSE 
?**■  ôuydeTt'namond 

;MC DES  Ftt ll.LETONS PMCCDENTS 
1$ »troll Roçêr dé Lansac. aprèi avoir eon- 

«M Ma ami* a* théâtre. Iri tiçr*[ie eon inlcn- 
iM 4e U fcutMr eeuts au rpecticl*. Irene Pom- 
■ iriiTi éavtnant qua ton amant cvyl aller au 
CërtU et comprenant quit eel inu.it d* 
temkmtm t muer centre tor désir, refoule I«I 
BraMi ■ t^ncttne Le baron m reni en elle» am 
mmltna a* la norm bat ton »km /I toi«... et 
mtré UJtt fronet R où entnite retrouver ta 

•■ MM axe Ittmth* n a une vtoumte aUerea- 
Lt lendemain u Mm conduit en auto t 

ton «mi. Peut Bordtttitet, avocat, ei ta 
• Jacqueline Auerlot.. 

_ c «ait la paaaé, cala 1 
_J II B'auft pu à r«g» oa l'on aaaifle 

a« efcanct i nn paaaé «i char sott-a 
H   «Ta» encore quelquea    annaea poor 

«jBtar la fortune. 
H a'aglaaalt dea profiter aana acrapalea 

H aaaa arrière pentec et de rompre la 
■Sas TH« poaaibl* a-ec Irèn«. 
• _ Alors c'ast bien convenu, monstenr de 

eooe antrat avec noua à la rllU 
to« a DOS. JacŒOO- 1 

Hne, en foeçant un peu sa Jolie voix claire 
pour dominer le bruit régulier du moteur. 

Assise sur la banquette arrière, eue 
s'était légèrement penchée en avant et nn 
cabot de la voiture lui lit presque frôler 
de la mousse blonde et parfumée de sas 
cheveux la joue de Roger. 

— Je suis sûr que vous ne regretterez 
pas votre visite, ajouta l'avocat, :!me 
Lasson est si aimable. 

Cette visite était, du reste, le bu de la 
promenade que le frère et la sœur se pro- 
posaient de faire & Menton. 

La Jeune femme continuait, toujours 
penchée r<ane une attitude gracieuse : 

— Marthe est une amie exquise... Noos 
étions au couvent ensemble. Elle était ai 
belle, si raisonnable... 

Elle est restée la même... toujours aussi 
bonne et aussi Indulgente... 

— Elle a des enfanta T Interrogea dis- 
traitement Roger, pros occupé à admirer 
la fraîcheur de Jacqueline qu'à écouter 
ce qu'elle lui disait. 

— Une fillette da quatone ans... BU* 
s'est mariée tonte jeune. . Elle assit 
épousé un homme beaucoup plus Agé 
qu'elle... n est mort Tannée dernière... 
Elle vit maintenant avec aa petite Lilia- 
ne... un amour, voua verres... et une vieille 
domestique qui Isa a élevée« toute« les 
deux. J« crois que la succession de M. 
Lssson est assez compliquée pare« qu'il h 
laissé des bleiu A l'étranger.. Marthe dort 
avoir horreur de «occuper i 
la._ 

Roger avait fini par s'lnUraaasr a 
propos et atter Jaft avec impatience le 
ment d'arriver A la villa mf~ ~ 

C« aa. 

gnons ne lui avaient pas laissé deviner, 
c'était l'importance qulis attachaient A 
cette visite. 

Quinze ans auparavant, lorsque Paul 
Bourdesolles débutait au barreau, il avait 
aimé Marthe. 

Les parents de celle-ci 'ravalent écarté 
délibérément. 

S'en va-ton prendre pour gendre un 
avocat sans fortune dont ignore 1st car- 
rière r 

Ils avaient marié leur fille A un mar- 
chand de perles fines déjA sur le retour, 
mais riche, et Marthe s'était inclinée sans 
que son amoureux sût Jamais si elle avait 
soupçonné les sentiments qu'elle hü ins- 
pirait et si, libre de son choix, elle as 
fût laissée toucher par sa tendresse. 

Mais Paul n'avait point oublié cette 
première passion de Jeunesse. 

Très (jMorbé par son travail, 11 n'avait 
guère c-nnu les distractions qui eussent 
chez un homme plus frivole, effacé l'em- 
preinte de son lointain amour. 

Quand il avait appris la mort de M. 
Lasson, un Immense espoir s'était aussi- 
tôt éveillé en lut 

Marthe était libre maintenant. 
Il était devenu un avocat connu et qui 

pouvait prétendre ans plus hautes des- 
tinées. 

Pourquoi n'essaierait-il pas de se rap- 
procher d'elle T 

Il l'avait revne à Paris, et s'était aperça 
qu'il l'aimait toujours, avec une ferveur 
3ne lea années avaient approfondie «n lieu 

e l'amoindrir. 
Bt quand elle était partie pour Menton, 

afin d'y attendre,  avec sa fille,  dans le 
«t ta reooa. M tit rasa« 1« suceas- 

sinn du mari, la résolution de Paul Bour- 
desoUes était prise. 

Ill a rejoindrait accepterait l'invitation 
de sa sœur, qui le pressait depuis long- 
temps de passer quelques Jours chez elle, 
A Nice, et U autait avec Mme Lasson une 
explication définitive. 

Elle s'était toujours montrée envers lui 
accueillante, mais réservée. 

Etait-ce de l'indifférence ? Un masque 
sous lequel cette Jeune femme délicate et 
fine cachait un sentiment enseveli depuis 
longtemps au fond de son cœur ? 

Il voulait le savoir. 
. Et,  timide comme les. hommes d'étude 

qui n'ont jamais connu que les côtés gra- 
ves de la vie, ii avait décidé Jacqueline A 
spnoer son amtie. 

— Parle-lui, Je t'en prie, avait-il Im- 
ploré... Mais, Je ne saurai« pas dire le« 
mots qu'il faut... et puis, js préfère ne 
pas tenir d'elle directement mon arrêt, si 
elle me repousse. 

Il avait prononcé ces derniers mots si 
douloureusement que acqueline, touchée, 
lui avait souri avec un orgueil fraternel. 

— N'«s-tu pas digne d'être aimé ?... 
N'es-tu pea supérieur A tous ceux qu'elle 
a pu rencontrer sur son chemin Jusqu'A 
présent ? 

Mais il hocha la tête et, se rappelant 
certaines expressions de physionomie et 
certaines intonations de Mme Lasson, sou- 
pira -. 

— L'amour n« sa commande pas ■ 
Tandis   que   l'auto  1««   emportait   ver« 

Menton, l'avocat «entait «on coeur étreint 
d'une émotion violente. 

ee réaliser ou se briser comme une bulle 
de savon dissipée par le souffle impatient 
d'un enfant ,    - 

Jacqueline, très animée et toute rose, 
continuait A bavarder. 

Elle évoquait de lointains souven rs 
d'enfance et Roger sentait sa curiosité 
s'éveiller, de plus en plus vive, A 1 égard 
d'une femme assez bonne et charmante 
pour que son amie ne trouvât A dire que 
du bien d'elle. 

— Ces« ici ! dit enfin Paul. 
De la main il désignait une belle villa 

toute blanche,' dont la colonnade de mar- 
bre brillait derrière un rideau d arbres. 

Sur la haute grffle de fer forgé, on li- 
sait ce nom ; 

VILLA MIN'OO 
  C'est leno m que Liliane ee donnait 

elle-même quand elle était toute petite, 
crut devoir expliquer Jacqueline, et dont 
M. Lasson a baptisé cette propriété quand 
il l'a achetée. 

L'auto avait stoppé. 
L'avocat se raidissait, attentif A ne rien 

laisser deviner de l'émoi qui le boulever- 
sait. 

Sa sœur avait santé gracieusement S 
terre et I'.oger admirait une lois de plus 
sa beauté blonde, si fraîche et al bien équi- 
librée, lorsque deux silhouettes parurent 
sous les hauts mimosa« qui formaient Jus. 
qu'au perron de la villa une avenue par- 
fumée. 

L'une vive, nn peu frêle, avec le« ge«- 
«. était tes encore brusques de l'adolescence, 

une gentille fillette : l'autre, un« grand« 
Dan« quelques heures, son destin serait   jeune   femme   d'une   trentaine   d'années 
■é, et il saurait, «i son beau rés» alla* IsoUDle et longue comme ce» famres de **fc/ 

luptueuses poésies dans lesquelles les ar- 
tistes du XVe siècle italien se plurent A 
incarner  leur Sdéal de  beauté  féminine. 

— Marthe I s'écria joyeusement Jacque- 
line en accourant vers elle, tai.dis qua 
Roger, involontairement, songeait â un« 
déesse de Giovanni Bellini, qu'il avait ad. 
mirée jadis dans un musée de Venise : 
c'étaient la même séduction tendre et sou. 
riante, le même phi un peu mélancolique 
de la bouche menue, Les mêmes traits fin« 
éclairés par de larges yeux bruns paille- 
tés d'or. 

— Elle est exquise I pensa Roger. 
Et h coté de cette apparition de grace 

prenante, la beauté de Jacqueline lui, pa. 
rut tout A coup banale et sans piquant. 

Il ne regarda pas la petite fuie, qui, 
charmante avec ses boucles noires et son 
teint pale,'avait une allure un peu sau- 
vage de gamine élevée au grand Air. 

Il s'était avancé pondant que M« Boor. 
desolle« toot pAle restart A 1 écart, expli- 
quait son intrusion en enveloppant, le! 
jeune femme de ce regard d« caresse dont 
Ü connaissait la puissance. 

— Tétais semle è Nice, et désœuvré, t al 
rencontîe nos a- is... J« 1« si enlevé, eq 
auto et c'est ainsi que J ai le plaisir d« 
vous être présenté, madame, et l'andac. 
d'arriver cne» vous ssni être attendu... 
  Mais   rous êtes le   bienvenu,   mon. 

sieur I dit' Marthe gracieusement. 
Bt sentant peser Is« yeut da «on inter, 

locuteur sur ell«. «il« muait ; puis, tour 
né vsrsa»0"*'" 

iSuivrfl 


